
Aube de Pâques – Dimanche 9 avril 2023 
Méditation sur le thème de la rencontre 

 
 
Mt 28, 8-9 ‘Quittant vite le tombeau, tout émues et pleines de joie, elles coururent porter la 
nouvelle à ses disciples. Et voici que Jésus vint à leur rencontre : « Je vous salue », dit-il. Et 
elles de s’approcher et d’étreindre ses pieds en se prosternant devant lui.’ 
 
C’est l’un des rares passages des Evangiles où il est dit explicitement que Jésus vint à la 
rencontre de quelqu’un. Alors il faut le souligner. Les femmes Marie Madeleine et l’autre 
Marie quittent le tombeau, remplies de crainte et d’une grande joie, elles courent pour porter 
la nouvelle aux disciples. Ces femmes ont le privilège de rencontrer Jésus ressuscité, elles qui 
sont restées auprès de lui jusqu’à la fin, qui sont les premières à se rendre au tombeau et qui 
sont chargées d’annoncer aux frères qu’il les précède en Galilée. Elles sont les premières 
messagères de la Résurrection. Nous pouvons imaginer leur frayeur et leur joie. Les 
rencontres peuvent à la fois nous remplir de crainte et de joie. Nous aussi ce matin, nous 
sommes venus ici, peut-être avec des craintes et des joies, avec des motivations différentes 
mais en tout cas, nous sommes venus pour vivre une rencontre avec les autres, avec Dieu, 
avec soi-même peut-être. Si vous êtes là aujourd’hui, c’est que vous avez fait le choix de 
sortir de chez vous  et de rencontrer d’autres personnes, connues ou inconnues et qu’à travers 
elles, c’est aussi Dieu qui se révèle, qui nous parle et les autres nous révèlent aussi une part de 
nous-même. Dans les évangiles de la Résurrection et celui des disciples d’Emmaüs, c’est 
Jésus qui a l’initiative de la rencontre, qui se donne à voir, à toucher. Pour ceux qui ont 
marché, vous avez médité sur la rencontre de Jésus avec les disciples allant de Jérusalem vers 
Emmaüs ou pour vous qui êtes venus directement ici. Quelle rencontre avez-vous faite ? Dans 
les évangiles avant la Résurrection, c’est généralement la foule ou des personnes, qui viennent 
à la rencontre de Jésus comme les lépreux pour être guéris (Lc 9, 37) ou comme les jeunes 
filles dans la parabole des dix vierges qui vont à la rencontre de l’époux (Mt 25, 1.6). Jésus ne 
cesse de rencontrer des personnes, de se laisser interpeller, toucher.  
Dans le premier testament, le mot est employé pour Melchisédech qui va à la rencontre 
d’Abraham (Gn 14, 17), épisode qui est aussi relaté dans la lettre aux Hébreux (He 7, 1.10). 
C’est aussi la rencontre entre les deux frères ennemis Jacob et Esaü (Gn 32, 6 ; 33, 4.8). Mais 
c’est surtout dans les livres de l’Exode, du Lévitique et des Nombres que le mot employé pour 
désigner la tente de la rencontre ou du rendez-vous selon les traductions. Cette tente abrite le 
sanctuaire où est déposée l’arche de l’alliance dans laquelle est conservé les 10 paroles. C’est 
là où Moïse rencontre Dieu. La montagne figure également le lieu de la rencontre avec Dieu, 
il y a l’épisode du buisson ardent avec Moïse puis le don des 10 paroles à l’Horeb. Nous 
pouvons penser au prophète Elie en 1 R 19, 9-14. Dans les évangiles, Jésus se trouve rarement 
dans le temple, il est avec ses disciples, au bord du lac de Galilée, sur les routes, dans les 
maisons. Il se fait proche des hommes, les enseigne.  
Après avoir parcouru rapidement la Bible, comme vous êtes dans un monastère de 
Bénédictines, je vais vous parler de saint Benoît. Avant de fonder des monastères, il a 
commencé par vivre dans une grotte. Un prêtre vint lui apporter le repas qu’il s’était préparé 
pour la fête de Pâques. Le prêtre lui dit « Lève-toi et mange car aujourd’hui c’est Pâques ! » 
Benoît répondit : « Oui c’est Pâques, puisque j’ai la joie de te voir ! » En fait Benoît dans 
sa grotte n’avait plus vraiment la notion du temps et ne savait pas que c’était vraiment le jour 
de Pâques, le dimanche de la Résurrection du Seigneur. Le prêtre insiste et Benoît finit par le 
croire. Pour Benoît, la rencontre est pascale, elle est passage et joie, joie de la vie qui 
triomphe sur les forces du mal. 



Il y a aussi un chapitre de la Règle qui est aussi intéressant concernant la rencontre, c’est celui 
de la réception des hôtes (chapitre 53). Je vous lis seulement quelques passages car il est assez 
long, il commence ainsi : 
« Tous les hôtes qui arrivent seront reçus comme le Christ, car lui-même doit dire un jour : 
‘J’ai demandé l’hospitalité et vous m’avez reçu’. (…) Lors donc qu’un hôte sera annoncé, le 
supérieur et les frères iront à sa rencontre avec toutes les politesses de la charité. On 
commencera par prier ensemble, et ensuite on échangera la paix. (…)La tête inclinée, tout le 
corps prosterné par terre, on adorera en eux le Christ que l’on reçoit. (…)L’abbé, ainsi que 
toute la communauté, lavera les pieds de tous les hôtes. Après le lavement des pieds, on dira 
ce verset : « Nous avons reçu, ô Dieu, ta miséricorde au milieu de ton temple ».  
C’est en chacun de nos frères et sœurs que l’on reçoit, que l’on rencontre le Christ. De même 
dans le chapitre celui concernant les malades, il est écrit que l’ « on (les) servira comme s’ils 
étaient le Christ en personne, puisqu’il a dit :’J’ai été malade et vous m’avez visité’». Dans la 
Règle de saint Benoît, il y a une attention les uns aux autres et particulièrement aux plus 
faibles, aux plus pauvres. 
 
Nos vies, notre quotidien sont tissés de rencontres qui peuvent bonnes ou malheureusement 
parfois mauvaises. Il y a des rencontres qui nous laissent indifférents et d’autres qui nous 
marquent, qui nous façonnent. Elles nous orientent vers certains choix. Elles peuvent être 
décisives pour nos vies et quand ces rencontres sont bonnes, elles nous font grandir, naître à 
nous-mêmes et transforment profondément une vie, un parcours. Elles nous épanouissent et 
nous ouvrent vers une autre manière de vivre, de penser, d’agir. La vraie rencontre nous met 
en relation, en dialogue avec d’autres, elle nous enrichit mutuellement. Nous pouvons certes 
rencontrer de nombreuses personnes dans les magasins, les transports en commun mais les 
vraies rencontres sont rares. Nous pouvons aussi passer à côté et manquer des rendez-vous 
avec les autres, avec Dieu. Il existe aussi des moments où nous cherchons Dieu comme la 
bien-aimée dans le cantique des cantiques qui cherche désespérement son bien-aimé et ne le 
rencontre pas. Dieu se fait silence et absence, nous ne le trouvons pas. Dieu peut se révéler 
aux moments où nous ne l’attendons pas et si la rencontre a lieu, elle conserve une part de 
secret et d’intimité.  
 
Pour terminer, comme le proposait Bertrand dans la méditation de la marche, nous sommes 
invités à cueillir sur nos chemins de vie les signes du Christ vivant. Aujourd’hui et pendant 
tout ce temps pascal, je souhaite que nous vivions l’expérience de faire de belles et joyeuses 
rencontres avec les autres et avec le Seigneur, le Vivant. 
Oui c’est Pâques, puisque j’ai la joie de te voir ! 
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